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I l y a ceux qui pronostiquaient sa mort. D’au-
tres sa déliquescence. Ceux qui misaient sur

la sortie manu militari de la Grèce (« Grexit »)
pour cause de surendettement. Et puis ceux
qui évoquaient, pour des raisons totalement op-
posées, une sor tie de la Finlande (« Fixit »).
Rien de tout cela ne s’est passé en 2012. La
zone euro est restée debout. Les drames ont
été surmontés. Parfois in extremis.

Aujourd’hui, la plupart des économistes et
analystes, y compris anglo-saxons, à tendance
eurosceptique, estiment que le grand danger
qui menaçait la sur vie de l’union monétaire
s’est éloigné.

Mario Draghi, le président de la Banque cen-
trale européenne (BCE), y est pour beaucoup.
Ses mots durant l’été — « l’euro est irréversible»
— et, sur tout, la menace d’utilisation d’une
arme monétaire dissuasive [le rachat sans li-
mite de dettes d’État] qu’il a brandie ont déjoué
la spéculation.

Les dirigeants européens, en démontrant
leur attachement à la Grèce, leur solidarité fi-
nancière et en jetant les bases de l’union ban-
caire, ont aussi apaisé le climat.

Mais si elle est sortie de la tempête, la zone
euro n’est pas, pour autant, tirée d’affaire. En
2013 pas plus qu’en 2012, la croissance ne
sera au rendez-vous. La récession restera an-
crée dans les pays fragiles et contaminera
toute la zone, frappant même les pays ro-
bustes comme l’Allemagne, où deux trimes-
tres de croissance négative sont attendus fin
2012 et début 2013.

En cause, notamment, les politiques d’austé-
rité, qui, bien que de plus en plus assouplies,
empêchent l’activité de repartir. Pour désendet-
ter les États, l’ef fort budgétaire « structurel »

LA ZONE EURO A TENU LE COUP EN 2012

Tout danger n’est pas écarté
Les risques qui continuent de susciter des craintes

ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

La récession continue de sévir dans
les pays les plus faibles et risque de
contaminer l’ensemble de la zone.

ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

L’Espagne, coincée entre la réces-
sion et le chômage de masse, aura
du mal à s’en sortir seule.

ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Silvio Berlusconi, l’ancien homme
fort de l’Italie, pourrait revenir aux
affaires, une menace pour l’Europe.

La France a été relativement épar-
gnée par la crise, mais elle doit 
encore démontrer sa solidité 
économique.

Le Portugal et l’Irlande seront de
retour sur le marché de la dette à la
fin de l’année, en quête de leur 
indépendance financière.

La Grèce, après cinq ans de réces-
sion, doit encore mettre en place
des réformes et réaliser des écono-
mies coûteuses sur le plan social.

ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

D E A N  B E E B Y

O ttawa — Alors que l’élimina-
tion graduelle du sou noir
doit s’amorcer dans un mois,
cer tains appellent déjà à
abandonner aussi la pièce de

cinq cents.
La Monnaie royale canadienne com-

mencera à rassembler les pièces d’un
cent le 4 février pour les fondre et les re-
cycler, alors que quelque six milliards de
sous noirs doivent être délaissés par les
Canadiens au cours des six prochaines
années. Le ministre fédéral des Finances,
Jim Flaherty, en a surpris plusieurs avec
cette annonce dans le budget de

mars 2012, faisant valoir que la pièce d’un
cent était devenue une nuisance.

Un ancien économiste de la Banque
du Canada af firme désormais que la
pièce de cinq cents est également obso-
lète et estime qu’elle devrait être la pro-
chaine à prendre sa disparaître de la vie
économique. Jean-Pierre Aubry, un re-
traité ayant œuvré pendant 30 ans à la
Banque du Canada, fut l’un des plus im-
portants défenseurs de l’abandon de la
pièce d’un cent.

Dans des documents produits pour le
groupe Desjardins au cours des dernières
années, M. Aubry a utilisé des modèles éco-
nomiques pour faire valoir que le sou noir
aurait en fait dû être éliminé vers l’année

1982. Cette période a représenté un tour-
nant, alors que davantage de Canadiens ac-
cumulaient des pièces d’un cent sans les uti-
liser et que la Monnaie royale devait en pro-
duire des milliards de plus pour fournir les
détaillants, coûtant au gouvernement
jusqu’à 11 millions annuellement.

Les derniers sous frappés le 4 mai à
Winnipeg ont coûté environ 1,6 cent cha-
cun à fabriquer. M. Aubry estime aussi
que les détaillants, les banques et les
consommateurs ont absorbé environ
140 millions en coûts de maintenance
chaque année, faisant peser inutilement
un poids supplémentaire sur l’économie.

Après le sou noir, la pièce de cinq cents?
Certains évoquent déjà la disparition des 5 ¢ qui deviendront trop coûteux

G É R A R D  B É R U B É

L’ Association internationale des transpor-
teurs aériens (IATA) place 2012 au rang

des années exceptionnelles en matière de sécu-
rité dans l’aviation civile. L’Organisation dé-
nombre 18 % moins de décès liés à un accident
d’avion qu’en 2011.

Selon la lecture faite au 30 novembre der-
nier, les quelque 240 membres de l’IATA, qui
représentent 84 % du trafic aérien mondial,
ont subi un accident d’avion en 5,3 millions
de vols commerciaux l’an dernier. Au total,
l ’Organisation fait ressor tir que 401 per-
sonnes sont mortes dans un accident d’avion
l’an dernier, contre 490 en 2011. L’IATA, qui
compte parmi ses membres les plus grandes
compagnies aériennes au monde, parle donc
de chiffres exceptionnels, plaçant 2012 parmi
les années les plus sécuritaires en matière de
sécurité aérienne. En d’autres termes, ces
données indiquent qu’il faudrait prendre
l’avion tous les jours pendant 14 000 ans avant
d’avoir un accident, a illustré l’IATA. De plus,
pour ses membres, le taux de perte d’avion
de fabrication occidentale a été de 0 par mil-
lion de vols commerciaux.

Pour l’ensemble de l’industrie, Aviation Sa-
fety Network estime pour sa part qu’il y a eu,
l’an dernier, 23 accidents d’avions transportant
14 passagers ou plus, faisant 475 morts. Le bi-
lan de 2011 faisait état de 36 accidents entraî-
nant la mort de 524 personnes.

Conjoncture favorable
À cette performance en matière de sécurité

s’ajoute un contexte économique plus favora-
ble pour les compagnies aériennes, invitant
l’IATA à revoir à la hausse ses estimations
pour 2012 et ses prévisions pour 2013. En dé-
cembre dernier, l’Organisation estimait que
ses membres devraient terminer l’année 2012
avec des bénéfices combinés de 6,7 milliards
$US. Les prévisions précédentes, dévoilées
en octobre, tablaient sur des profits cumulés
de 4,1 milliards. Cette amélioration traduit
une hausse plus forte que prévu du trafic pas-
sager, soit 5,3 %, et une amélioration de 3 %
des rendements par passager. Ce faisant,
malgré un prix du pétrole oscillant autour de
109 $US le baril et un ralentissement de la
croissance économique mondiale, autour de
2 %, la rentabilité et les flux monétaires des
transporteurs sont revenus à leur niveau de
2006, alors que le pétrole touchait les 45 $US
le baril et que la progression du PIB mondial
avoisinait les 4 %. L’IATA y voit l’impact d’une
amélioration de l’ef ficacité opérationnelle,
d‘un resserrement de la structure de coûts
des transporteurs et d’une restructuration de
l’industrie permettant une meilleure gestion
de la capacité offerte. Cela dit, l’Organisation
souligne que la santé financière des transpor-
teurs demeure faible, les bénéfices prévus en
2012 étant inférieurs à ceux de 8,8 milliards
comptabilisés en 2011. Et leur marge bénéfi-
ciaire nette atteint tout juste 1 %, alors qu’elle
devrait atteindre les 7 ou 8 % pour couvrir le
coût en capital dans l’industrie.

Pour 2013, l’IATA prévoit désormais un béné-
fice cumulé de 8,4 milliards pour l’ensemble de
ses membres, en hausse par rapport à la cible
de 7,5 milliards retenue en octobre. La marge
bénéficiaire nette devrait se chif frer à 1,3 %
cette année.

Le Devoir

Sécurité dans
l’aviation civile :
2012, une année
exceptionnelle
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D ubaï — Emirates Air -
l ines a inauguré mer-

credi le premier terminal au
monde dédié aux super-jum-
bos A380, à l’aéroport inter-
national de Dubaï, le plus im-
portant du Moyen-Orient, se-
lon un communiqué du trans-
porteur aérien.

Le vol EK003 a décollé pour
Londres à partir du terminal,
aménagé pour permettre un
embarquement plus rapide
des passagers sur cet appareil
géant. Le terminal aura à
terme la capacité d’accueillir
15 millions de passagers par
an, a précisé Emirates dans
son communiqué. Le nouveau
terminal comporte 20 portes
d’embarquement, spéciale-
ment conçues pour les Airbus
A380. Pour le moment, quatre
portes seulement sont opéra-
tionnelles, a précisé Paul Grif-
fiths, directeur exécutif des
Aéroports de Dubaï, dans un
autre communiqué.

« C’est une occasion histo-
rique pour Emirates », a dé-
claré Cheikh Ahmed ben Saïd
Al-Makoum, p.-d.g. de la com-
pagnie et oncle du souverain
de Dubaï, cheikh Mohammed
ben Rached al-Maktoum. La
nouvelle aile de onze étages, a
une superficie de 528 000 mè-
tres carrés, et sa construction
a coûté 3 milliards de dollars.

Emirates possède la plus
grande flotte d’A380 au
monde, avec 31 appareils li-
vrés et 59 en commande. Cette
flotte dessert actuellement 21
destinations. Durant le vol, les
passagers peuvent bénéficier
de douche-spas et d’un salon-
bar, réser vés aux personnes
voyageant en première classe
et en classe affaires.

Emirates, la compagnie aé-
rienne de Dubaï a connu un
développement fulgurant de-
puis sa création en 1985. Elle
dessert 128 destinations à tra-
vers 74 pays. L’aéroport inter-
national de Dubaï, le plus im-
portant du Moyen-Orient, a ac-
cueilli environ 57 millions de
passagers en 2012. Il s’attend à
accueillir 75 millions de passa-
gers en 2015 et 98 millions de
passagers d’ici 2020.

Première compagnie
mondiale

La domination des compa-
gnies aériennes américaines
devrait prendre fin en 2013 : la
compagnie du Golfe Emirates
devrait devenir la première
compagnie au monde d’ici à la
fin de l’année. Loin devant Uni-
ted Airlines et Delta Airlines.
Le classement annuel des cin-
quante premières compagnies
aériennes dans le monde, pu-
blié lundi 31 décembre 2012

par le cabinet spécialisé Inno-
vata et CAPA, annonce ce bou-
leversement à venir.

Fin 2012, indique ce classe-
ment, c’est United Airlines,
grâce à sa fusion avec l’autre
américaine Continental Air-
lines, qui occupe la place de
chef de file. Selon l’indicateur,
qui combine le nombre de ki-
lomètres parcourus et le nom-
bre de sièges of fer ts en
moyenne par semaine par
chaque compagnie, United
passe en tête avec 6,15 mil-
lions de sièges-kilomètres. Et
devance sa rivale Delta qui
pointe, fin 2012, à 5,64 millions
de sièges-kilomètres.

Selon ce classement 2012,
Emirates occupe encore la
troisième place. L’an passé, la
compagnie du Golfe a proposé
en moyenne 4,99 millions de
sièges-kilomètres of ferts par
semaine. Mais ce podium est
un trompe-l’œil. Les transpor-
teurs d’outre-Atlantique ne
sont pas au mieux de leur
forme. Ainsi, Delta est sur une
mauvaise pente avec un ratio
sièges-kilomètres en retrait en
2012 par rapport à 2011. En re-
vanche, Emirates ne cesse de
progresser, avec des taux de
croissance annuels de 15 % à
20 %, ce qui devrait lui permet-
tre en 2013 de rafler la pre-
mière place. En 2012, la com-

pagnie du Golfe a vu son offre
croître de 18,4 %. Seules Lion
Air et Turkish Airlines ont fait
mieux. La compagnie à bas
coûts indonésienne af fiche
une étonnante progression de
34,6 % d’une année sur l’autre,
tandis que le transporteur turc
boucle 2012 avec une hausse
moyenne de 24% de son offre.

À l’examen, Emirates sem-
ble gagnante sur tous les ta-
bleaux. Avant même de décro-
cher la première place, elle a
déjà accru, à son avantage, son
différentiel avec ses rivales du
golfe Persique. En 2012, Eti-
had et Qatar Air ways n’ont
progressé respectivement que
de 14,8% et de 8,7%.

L’autre enseignement du
classement d’Innovata et CAPA,
c’est que la montée en puis-
sance d’Emirates se fait princi-
palement au détriment des
compagnies européennes. En
2012, elle est montée sur la troi-
sième marche du podium, reje-
tant l’alliance Air France-KLM à
la quatrième place. Avec
4,61 millions de sièges-kilomè-
tres l’an passé, l’of fre d’Air
France-KLM est en retrait de
4,2 %. La compagnie française
devrait encore plus souffrir de
cette concurrence en 2013.

Agence France-Presse
et Le Monde

Le premier terminal dédié aux A380
est inauguré à l’aéroport de Dubaï

Même si le gouvernement
du Canada fait face à un coût
net non récurrent de 38 mil-
lions pour l’élimination de la
pièce d’un cent, les économies
à long terme seraient substan-
tielles.

M. Aubry dit croire que la
pièce de cinq cents se trou-
vera bientôt dans une situation
similaire à celle du sou noir en
1982, alors que les Canadiens
les accumulent en grand nom-
bre, forçant la Monnaie royale
à en distribuer jusqu’à 350 mil-
lions chaque année pour ré-
pondre à la demande du com-
merce de détail.

L’économiste œuvre au-
jourd’hui au sein du centre in-
teruniversitaire québécois de
recherche Cirano.

Un por te-parole du minis-
tère des Finances, David Bar-
nabe, a affirmé mercredi que

le gouvernement n’avait aucun
plan visant à éliminer les
pièces de cinq cents.

M. Flaherty a souligné mer-
credi le début du dernier mois
avant l’élimination graduelle
de la pièce d’un cent, rappe-
lant que la Monnaie royale
cessera de les distribuer le 
4 février. Le ministre a affirmé
qu’il profiterait de «toutes les
occasions» au cours du pro-
chain mois pour rappeler aux
consommateurs et aux entre-
prises que le nombre de
pièces d’un cent en circulation
commencera à diminuer après
cette date.

Les transactions en argent
comptant devront être arron-
dies, mais les opérations par
voie électronique seront en-
core calculées au cent près.

La Presse canadienne
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EMIRATES AIRLINES

Le terminal pourra accueillir 15 millions de passagers par an.

N ew York — Le géant
américain de l’informa-

tique Microsoft a reproché
mercredi aux autorités amé-
ricaines de la concurrence de
n’être pas assez dures face à
Google, dans un message pu-
blié sur un de ses blogues 
officiels.

Alors que la Commission
européenne, qui a ouvert une
enquête antitrust contre Goo-
gle, semble s’acheminer vers
un accord « contraignant », la
Commission fédérale du
commerce (FTC) américaine
pour rait  mettre f in à la
sienne « si Google prend seule-
ment des engagements volon-
taires pour changer son com-
por tement » ,  regrette Dave
Heiner, directeur juridique
adjoint de Microsoft.

Google devrait aussi accep-
ter de fournir certains de ses
brevets jugés essentiels à des
conditions plus raisonnables,
mais « malheureusement, cet
accord semble moins exigeant
que les engagements que le dé-
partement de la Justice a obte-
nus de Microsoft et Apple il y a
près d’un an», ajoute-t-il.

La Commission européenne
mène depuis 2010 une en-
quête sur des soupçons d’abus
de position dominante contre
Google dans la recherche et la
publicité sur Internet. La FTC
a entamé la sienne en 2011.

«L’avenir de la recherche est
en jeu dans ces enquêtes », af-
firme M. Heiner, qui accuse le
géant de l’Internet de ne pas
s’être amendé malgré l’atten-
tion que lui portent les autori-
tés. « Google refuse toujours de
permettre aux utilisateurs de té-
léphones [fonctionnant avec le
système d’exploitation de Mi-
crosoft] Windows d’avoir le
même accès à YouTube que les
clients [du logiciel d’exploita-
tion mobile de Google] An-
droid et d’Apple». YouTube est
une filiale de Google.

Google, contacté par l’AFP,
s’est défendu en assurant que
«contrairement aux plaintes de
Microsoft, il est facile pour les
consommateurs de regarder des
vidéos YouTube sur les télé-
phones Microsoft », et en disant
« travailler depuis plusieurs an-
nées avec Microsoft » sur la
question.

Microsoft avait été une cible
importante des autorités de la
concurrence des deux côtés
de l’Atlantique dans les an-
nées 1990 et 2000, avec un
vaste procès aux États-Unis et
une série de contentieux qui
avaient débouché sur de
lourdes amendes en Europe. Il
a depuis changé de camp et fi-
gure parmi les accusateurs de
Google.

Agence France-Presse

Microsoft juge
la FTC complaisante
à l’égard de Google

KAREN BLEIER AGENCE FRANCE-PRESSE



L E  D E V O I R ,  L E  J E U D I  3  J A N V I E R  2 0 1 3

ECONOMIE
B  3

514 935-1105, poste 3 www.telaide.org

« Écouter, ça s’apprend !

Faire de l’écoute à Tel-Aide,

ça m’a servi et ça me sert

dans ma vie de tous les jours. »

Janette Bertrand

Joignez-vous à l’équipe d’écoutants et
d’écoutantes bénévoles de Tel-Aide.
Aider, ça fait du bien !
FORMATIONS À L’ÉCOUTE ACTIVE – HIVER 2013
Début le samedi 12 janvier 2013 (9 h 30 à 16 h 30)
Début le mardi 29 janvier 2013 (19 h à 22 h)

L uxembourg — Un consor-
tium établi en Asie se

porte acquéreur d’une partici-
pation de 15% dans la montréa-
laise ArcelorMittal Canada
pour la somme de 1,1 milliard
en espèces.

En vertu de la transaction,
annoncée mercredi, un
groupe dirigé par l’aciériste
sud-coréen POSCO et la chi-
noise China Steel (CSC) se
joindra à une coentreprise qui
détiendra les actifs québécois
de minerai de fer et les infra-
structures d’ArcelorMittal. Le
consor tium comprend d’au-
tres investisseurs, qui n’ont
pas été identifiés dans l’an-
nonce.

Dans le cadre de l’entente,
POSCO et CSC s’allieront à
long terme dans l’exploitation
de minerai de fer. Le directeur
des activités minières d’Arce-
lorMittal, Peter Kukielski, a
fait valoir que le consortium
représenterait un excellent
par tenaire dans l’expansion
des activités au Canada.

L’entente est assujettie à plu-
sieurs conditions, dont une ap-
probation réglementaire par le
gouvernement de Taïwan. Elle
doit être conclue par deux ver-
sements qui auront lieu lors
des deux premiers trimestres
de 2013.

Des rumeurs voulant qu’Ar-
celorMittal soit intéressée à

vendre une participation mino-
ritaire dans ses actifs québé-
cois de minerai de fer circu-
laient depuis l’automne. Même
si les obser vateurs expli-
quaient une telle entente par la
faiblesse des prix et de la de-
mande chinoise, les conditions
ont changé depuis. Les prix du
minerai de fer ont grimpé de
près de 70 % après avoir tou-
ché un creux de trois ans en
septembre, et la demande chi-
noise est appelée à progresser
en 2013.

ArcelorMittal a réduit son
d i v i d e n d e  e n  o c t o b r e ,
lorsqu’elle a affiché une perte
pour son troisième trimestre
attribuable au ralentissement
en Chine. Arcelor a aussi indi-
qué s’être engagée à réduire
sa dette et à augmenter sa
productivité et son efficacité.
Le géant minier établi au
Luxembourg a vu sa dette
grimper de 1,2 milliard au
cours du troisième trimestre,
à 23,2 milliards.

L’aciériste compte sur un
por tefeuille de plus de 20
mines en activités et en déve-
loppement et certains médias
ont indiqué que la société était
prête à vendre une participa-
tion de jusqu’à 30 % dans sa
mine québécoise de Mont-
Wright, obtenue lors de sa
prise de contrôle de Dofasco,
en 2006.

Selon des analystes de l’in-
dustrie, les investissements de
partenaires pourraient être fa-
vorables aux plans annoncés
en mai dernier par ArcelorMit-
tal. Ceux-ci prévoient des dé-
penses de 2,1 milliards pour
augmenter la production an-

nuelle à 24 millions de tonnes,
par rappor t à 14 millions de
tonnes, à l’installation près du
Labrador.

Les aciéristes asiatiques
pourraient être intéressés
parce qu’ils cherchent à met-
tre la main sur des matériaux

bruts. Même si les coûts de li-
vraison du Canada vers l’Asie
sont plus élevés que ceux de-
puis l’Australie, ils restent gé-
rables, croient les analystes.

ArcelorMittal est une so-
ciété minière intégrée œu-
vrant dans plus de 60 pays. En

2011, ses revenus atteignaient
94 milliards et sa production
d’acier brut, 91,9 millions de
tonnes, ce qui représente envi-
ron six % de la production
mondiale d’acier.

La Presse canadienne

Une partie
d’ArcelorMittal
cédée à des
intérêts chinois
et coréens

ARCELORMITTAL

Un des mastodontes qu’utilise ArcelorMittal pour transporter le minerai de fer.

ACG commande
60 Boeing 737 MAX
pour 6 milliards 
New York — Le groupe amé-
ricain de location-vente
d’avions Aviation Capital
Group (ACG) a commandé à
Boeing 60 appareils 737 MAX,
d’une valeur de 6 milliards de
dollars au prix catalogue, a in-
diqué le constructeur aéro-
nautique américain mercredi
dans un communiqué. La
commande concerne 50 appa-
reils de type 737 MAX 8 et 10
de type 737 MAX 9, des mo-
dèles remotorisés du Boeing
737, qui a volé pour la pre-
mière fois en 1967 et est
l’avion le plus vendu au
monde. Le contrat avec ACG
porte à 1029 le nombre de 737
MAX commandés à ce jour.

Agence France-Presse

Avis Budget veut
racheter Zipcar
New York — Le loueur tradi-

L’optimisme des
PME se stabilise
en décembre
Toronto — L’optimisme des
petites et moyennes entre-
prises (PME) du Canada s’est
stabilisé en décembre selon
l’indice du Baromètre des af-
faires de la Fédération cana-
dienne de l’entreprise indé-
pendante (FCEI). Après
quelques variations ces der-
niers mois, les PME termi-
nent l’année avec un indice de
62,6, se montrant presque
aussi confiantes qu’en novem-
bre. Terre-Neuve-et-Labrador
reste la province la plus opti-
miste du pays avec un indice
de 69,1, suivie par la Saskat-
chewan (66,5), l’Alberta
(65,7) et la Colombie-Britan-
nique (65). Ces indices sont
tous supérieurs à la moyenne
nationale. Ceux de l’Ontario
(62,9) et du Manitoba (62,3) y
correspondent plus ou moins,
et les indices de la Nouvelle-
Écosse (61,8), du Québec
(59,8), du Nouveau-Bruns-
wick (59,1) et de l’Île-du-
Prince-Édouard (54,3) y sont
inférieurs.

La Presse canadienne

tionnel de voitures américain
Avis Budget veut racheter son
compatriote spécialisé dans les
véhicules en libre service Zip-
car pour 500 millions de dollars,
ont annoncé les deux entre-
prises mercredi dans un com-
muniqué. Les véhicules en libre
service représentent un marché
de 400 millions de dollars aux
États-Unis. Zipcar est présent
dans ce pays, mais aussi au Ca-
nada et en Europe, et reven-
dique 760 000 membres.

Agence France-Presse

P our évoquer la situa-
tion des pays les
plus frappés par la
crise de la zone
euro, personne n’ose

encore employer le terme si
angoissant de «dépression», uti-
lisé pendant la crise des années
1930. Pourtant la situation de
milliers de Grecs, d’Espagnols,
d’Irlandais, de Por tugais ou
d’Italiens a pris des allures de
plus en plus dramatiques.

La récession parfois intermi-
nable (cinq années en Grèce),
cumulée à un chômage de
masse (plus de 25 % en Grèce
et en Espagne, plus de 15 % au
Portugal) et couplée aux me-
sures d’austérité réduisant la
taille de l’État providence, ont
fait émerger une nouvelle
forme de pauvreté.

Celle-ci est perceptible au
travers de petites privations
mais aussi, souvent, de vérita-
bles sacrifices. Les Espagnols
ont réduit les budgets de Noël.
Nombre d’entre eux ont aussi
renoncé, dans des proportions
records, à l’usage du télé-
phone por table : au total,
486 000 lignes ont été inter-
rompues, et leur nombre a
chuté de 3,8 % sur un an, rap-
portait l’agence Reuters, mi-
décembre.

Avec un chômage qui frappe
plus de la moitié des actifs de
moins de 25 ans, les jeunes Es-
pagnols sollicitent de plus en
plus leurs aînés pour s’en sor-
tir financièrement. Tandis que
les plus âgés ont recours aux
associations caritatives, débor-
dées en cette fin d’année.

Le 14 décembre, le quoti-
dien El Pais se faisait l’écho
d’un rapport publié par l’asso-
ciation Intermon Oxfam («Cri-
sis, desigualdad y pobreza »),
mettant en garde contre le
risque de paupérisation gran-
dissante du pays. Selon cette
étude, d’ici 2022, 40 % — deux
Espagnols sur cinq ! — seront
en situation d’exclusion so-
ciale. Un «niveau si élevé qu’il

faudrait deux décennies pour
que le pays retrouve le niveau
de bien-être d’avant crise », si-
gnalait le journal.

Dans le pays, la consomma-
tion de produits alimentaires
bon marché conduit à une
montée de l’obésité, tandis
que chez le voisin portugais,
10 385 écoliers de 253 écoles
publiques souf frent de ca-
rences alimentaires, s’affolait
en novembre le Jornal de An-
gola. Un quotidien lu à
Luanda, capitale de l’ancienne
colonie por tugaise, où émi-
grent de plus en plus de Portu-
gais pour fuir la crise.

En Grèce, selon un rapport
l’institut de statistique européen
Eurostat, publié le 3 décembre,
près d’un tiers des Grecs (31%)
seraient en «situation de priva-
tion matérielle sévère», menacés
de pauvreté ou d’exclusion.
C’est-à-dire vivant avec un re-
venu inférieur au seuil de pau-

vreté, fixé à 60% du revenu mé-
dian national, et/ou incapables
de payer les factures de la vie
courante, comme, par exemple,
le chauffage.

Avec la réduction des dé-
penses de santé, une par t
croissante de la population
grecque n’a plus d’assurance-
maladie. Tandis que les fail-
lites et le chômage font bascu-
ler certains dans la dépression
ou la misère.

Nouvelles pathologies
Depuis deux ans, les méde-

cins de Thessalonique ont vu
apparaître de nouvelles patho-
logies liées à la malnutrition
des enfants. Et dans tout le
pays, des maladies oubliées
font leur retour, comme le pa-
ludisme ou la tuberculose (Le
Monde du 27 novembre). Dans
le pays, l’arrivée des premiers
frimas s’est traduite par des
vols de bois recensés jusque

dans la forêt protégée du mont
Olympe…

Pour Eurostat, le danger est
plus prégnant dans les pays du
Sud de l’Europe, mais il af-
fecte l’ensemble du Vieux
Continent. En 2011, près de
120 millions de personnes se-
raient en situation de privation
ou menacées de pauvreté ou
d’exclusion, soit 24,2 % de la
population des 27 pays mem-
bres, contre 23,4 % en 2010 et
23,5% en 2008.

La France, plutôt épargnée
par le fléau (19 % en risque de
pauvreté d’exclusion ou en si-
tuation de privation) est, elle,
gagnée par la peur. Le 7 décem-
bre, le quotidien Les Echos dé-
voilait les résultats édifiants
d’un sondage réalisé par CSA:
près d’un Français sur deux
(48%) se déclaraient «pauvre»
ou «en train de le devenir».

Le Monde

Un quart de la population européenne
est menacée par la pauvreté

PATRICIA DE MELO MOREIRA AGENCE FRANCE-PRESSE

Au Portugal, comme dans plusieurs autres pays européens, de plus en plus de citoyens doivent faire
appel à la soupe populaire.
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

LONGUEUIL 
4 1/2 - 550 $, 5 1/2 - 840 $. 

R.de c., secteur rés., pl. bois, 
2 balc., porte jardin.  514-892-9991

METRO HONORÉ- BEAUGRAND
chauffés, gym, terrasse, bois franc

5 1/2  - 950$       3 1/2  - 595$
514 992-7980           514 826-7990

METRO PIE IX - 5 1/2, impeccable  
Bois franc, frais peint. 950$ 

514 770-5743        514 826-7990

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

MÉTRO LAURIER
Boul St-Jospeh, 2 x 51/2, salon

double, 1 c.à.c., cuis. à l'arrière + 
pièce style solarium. Ent. l/s, 2e, 

avec petite terr. arr. 1195$ chauffé, 
eau ch. incl., 3e, petite terr. toit, 
1295$ chauffé eau ch. incl. + de 

1050pc. Normand 514 845-2781

MÉTRO MONK, 7 1/2 - R. de c.
Près canal Lachine, tout rénové, 

bois franc, éclairé, entrées lav-sech 
Grande cour, stat., gr. cabanon.

Pr tous commerces, secteur calme 
Près Carrefour Angrignon.

Libre.   Ref.    1100$  
514 767-6220

MONT-ROYAL - 5 1/2

Stationnement, poss. loc. garage, 
lav/séc/poêle/frigo/ l-v incl., 2 + 1  

c-à-c. Récemment rénové. Mur de 
brique. 1 950$ - 514 292-9663 

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

805$ - 1045$ chauffés, électros. 
Pl. bois, vue parc, ensoleillé, poss. 

garage, balcon. 514 684-5993

PLATEAU (DeLorimier/Masson)
6 1/2, 1375 p.c, style loft.

TOUT refait à neuf, balcons.
2 000 $/Mois. 514 710-7555

PLATEAU - Superbe condo 
2 c.c.. 2 s. de b., 14ème étage,
Vue incoyable.  Électros, balcon.  

Libre.   2 175 $/m    514 909-4432

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

VMR - Grand 7 1/2 - R. de c.
3 c.c., 2 s. de b., semi-détaché.

Garage, jardin. Près train. 
Mars.   1 500$   514 831-7555

COEUR PLATEAU - 7 1/2
St-Hubert/Rachel, 1400 p.c 
aire ouverte, 3 c.c. fermées, 

walk-in, pl. bois franc. Neuf. Déco-
ré avec goût, poss. électros inox. 

2 000 $.       514 806-3027

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
500$/sem.       819 658-1218

164

CONDOMINIUMS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

ART CONTEMPORAIN
Michel Baucage: 4 oeuvres, 

technique carborundum, 

37 cm x 37 cm chacune. 

Titre: nyc.suite, Montréal 1997, 

tirage 5/20. 

Encadrements musée, moulures 

italiennes. 

Chaque oeuvre encadrée: 

70 cm x 70 cm. 

Certificats d'authenticité. 

Les 4 oeuvres: 2400 $. 

Photos disponibles par courriel. 

450 677-8046 

precourt.gagne@gmail.com

176

CHALETS À LOUER

301

ŒUVRES D’ART

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

bouquinerieduplateau.com
Achetons à domicile. Collection de 
qualité : livres/BD/CD/DVD/33 trs.

799 est, Mont-Royal  514 523-5628

Suite au décès de sa maîtresse, 
Mishka, chat siamois de 10 ans, 
cherche un foyer où il pourra se 
remettre de cette grande perte 

dans la compréhension, 
la patience et l'amour.

Mishka est en parfaite santé, est 
opéré et dégriffé (pattes avant). 

C'est un chat affectueux et bavard 
qui serait heureux dans une
maison calme, sans jeunes 

enfant(s). Contacter Isabelle au
514-616-0350

ArgentDirect.com
Prêt de 500$ et plus

Approbation en 1 heure
Sans enquête de crédit.

1 888 374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

350

ANIMAUX

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

575

DÉMÉNAGEMENTS

307

LIVRES ET DISQUES

LINCOLN TOWNCAR 2004
État salle de montre, cuir, 

mags, toît ouvrant. 
Cadeau de Noël  - 11 900$

819 275-5090

695

AUTOMOBILES

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

VILLAGE 
OLYMPIQUE

2½ 745 $ (410 p.c.)
3½ 1015 $ (625 p.c.)
4½ 1095 $ (840 p.c.)
5½ 1975 $ (1390 p.c.)

TOUT INCLUS.
Métro L’Assomption/Viau.
Stat. int. disp. Gr. balcons

avec superbe vue, piscine int.,
gym, restaurants, magasins.

514 252-8037

CABANES ET CHALETS
DU TRAPPEUR 
Découvrez les

Laurentides autrement à
une heure de Montréal

www.aubergedutrappeur.com

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

(c’est-à-dire corrigé de l’effet
du cycle économique) reste
estimé l’année prochaine à
plus d’un point de produit inté-
rieur brut (PIB) pour l’ensem-
ble de la zone euro. Avec des
pics en Espagne (2 points de
PIB) et en France (1 point),
calcule Laurence Boone, éco-
nomiste chez Bank of Ame-
rica-Merrill Lynch.

« On est sauvés mais on le
paie cher», résume Henri Ster-
dyniak, directeur du départe-
ment économie de la mondiali-
sation à l’Obser vatoire fran-
çais des conjonctures écono-
miques (OFCE).

De l’avis des exper ts, la
croissance, espérée fin 2013,
ne pourra venir que d’ailleurs.
Des États-Unis notamment.
Sous réserve que ce pays par-
vienne à surmonter ses pro-
pres blocages et dif ficultés
budgétaires.

En outre, si l’euro n’est plus
menacé de disparition immi-
nente, certains pays membres
pourraient encore donner lieu
à quelques sueurs froides en
2013.

Les hésitations
espagnoles

L’Espagne est la première
source d’incer titudes et de
stress évoquée par la plupart
des économistes. Selon eux, le
pays, englué dans la récession
et le chômage de masse, aura
du mal à se sortir de ses diffi-
cultés sans faire appel à l’aide
financière de l’Europe et de la
BCE.

Les analystes sont peu nom-
breux à imaginer que le pays
puisse atteindre ses objectifs
de réduction des déficits ; ils
redoutent aussi de mauvaises
surprises de la par t des ré-
gions espagnoles, largement
responsables du dérapage
budgétaire de 2011.

Depuis plusieurs mois, le
gouvernement de Mariano Ra-
joy (Par ti populaire, droite)
donne le sentiment de retar-
der au maximum cet appel à
l’aide pour préserver son inté-
grité et ne pas se voir imposer
des réformes par Bruxelles.

« Le risque, c’est que l’Es-
pagne attende trop », pointe
Gilles Moëc, chez Deutsche
Bank. Dès janvier, le pays doit
rembourser 21 milliards d’eu-
ros d’intérêt et d’emprunts ar-
rivant à échéance, indique-t-il.
Et pour cela Madrid fera appel
au marché. Si les investisseurs
doutent de la solidité finan-
cière de l’Espagne, cette opé-
ration pourrait mal se passer.

«Et les négociations du plan de
soutien pourraient se faire à la
hussarde», redoute M. Moëc.

La menace Berlusconi
Pour Roberto Benigni, ac-

teur facétieux de La vie est
belle, la fin du monde «pronos-
tiquée » le 21 décembre était
une broutille face à la menace
du retour en politique de Silvio
Berlusconi. « Pitié ! » a-t-il im-
ploré à la télévision italienne
fin décembre.

Les investisseurs et les diri-
geants européens ne sont pas
loin de penser comme lui. Si la
fin du monde n’a pas eu lieu, la
candidature du Cavaliere,
voire sa victoire, aux élections
législatives, prévues les 24 et
25 février, est une hypothèse.
Une mauvaise nouvelle car
M. Berlusconi tient un dis-
cours anti-euro, anti-Alle-
magne et pourrait compromet-
tre les réformes engagées par
Mario Monti, actuel président
du conseil.

Aujourd’hui, même si une
victoire de M. Berlusconi, peu
apprécié de la communauté in-
ternationale, semble improba-
ble, son score pourrait pertur-
ber la bonne marche du pro-
chain gouvernement. Et com-
pliquer le redressement es-
péré de l’Italie.

La France sous
surveillance

L’Hexagone ne sera sans
doute pas la «bombe» que pré-
voyait l’hebdomadaire britan-
nique The Economist en no-
vembre. Mais la France,
jusqu’ici plutôt épargnée par la
crise et étrangement appré-
ciée des marchés — le taux
des emprunts d’État est histo-
riquement bas en dépit d’un
déficit et d’une dette élevés —,
doit encore démontrer sa soli-
dité économique et financière.
Paris doit poursuivre les ré-
formes commencées [pacte de
compétitivité] pour éviter que
le possible dérapage des

comptes publics — selon le
Fonds monétaire international
(FMI), l’objectif d’un déficit à
3% du PIB en 2013 ne sera pas
tenu — ne suscite l’agacement
de Bruxelles et la nervosité du
marché.

Assouplir le marché du tra-
vail fait par tie des dossiers
qui, selon cer tains écono-
mistes, faciliteront la crois-
sance à venir. Le résultat des
négociations entre le patronat
et les syndicats sera donc
scr uté. « Pour l’instant, la
France a le bénéfice du doute.
Mais elle n’a pas droit à l’er-
reur», pense M. Moëc.

Le défi du Portugal
et de l’Irlande

L’Irlande et le Por tugal,
deux pays sous assistance fi-
nancière de l’Europe et du
FMI, sont censés faire leur
grand retour sur le marché de
la dette fin 2013 pour financer
seuls leurs déficits et retrou-
ver leur totale indépendance.

Mais si Dublin semble en
bonne voie pour relever le
défi, le cas de Lisbonne sus-
cite plus d’interrogations. Sa
discipline à mettre en place les
mesures d’austérité et les ré-
formes exigées n’a pas tou-
jours été payante. La dette
reste pléthorique et la réces-
sion se prolonge.

Le Portugal pourrait donc
avoir recours au soutien de la
BCE et du Mécanisme euro-
péen de stabilité pour sécuri-
ser son retour sur le marché.
À moins que l’Europe et le
FMI ne lui accordent plus de
temps pour remplir tous ses
objectifs.

Le risque social grec
et l’épine chypriote

En 2013, la Grèce ne sera
plus « le » problème de la zone
euro. La rallonge financière
accordée par les Européens
fin 2012 a en effet donné assez
d’air au pays.

Mais il  y a un mais. Une

longue liste de réformes et
d’économies budgétaires à
réaliser interviendra cette an-
née. Or, après cinq ans de ré-
c e s s i o n ,  l a  p o p u l a t i o n
grecque, à bout, pour rait
« craquer ». Et faire voler en
éclats le gouvernement ou-
vrant la voie à la montée de
partis extrêmes.

Et si ce n’est la Grèce, c’est
son voisin chypriote qui pour-
rait préoccuper les dirigeants
européens. Ruiné, le petit pays
ne peut plus emprunter sur les
marchés depuis la mi-2011.

Après un prêt de la Russie,
une aide de l ’Europe et du
FMI est attendue. Les négo-
ciations sur les conditions de
ce soutien semblent délicates
avec le gouvernement chy-
priote communiste. Elles de-
vraient, espère-t-on, aboutir
d’ici à la réunion de l’Euro-
g r o u p e  p r o g r a m m é e  l e
21 janvier.

Le Monde

SUITE DE LA PAGE B 1

DANGER

LOUISA GOULIAMAKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Les Grecs n’ont pas fini de consentir des sacrifices pour remettre leur pays sur les rails.
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AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connais-
sance de votre annonce et nous signaler
immédia tement toute anomalie qui s’y
serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur,
sa responsa bilité se limite au coût de la
parution.

AVIS
LÉGAUX 

& APPELS
D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

Tél.:
514-985-3344

Fax:
514-985-3340

Sur Internet :
www.ledevoir.com/services-

et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-
et-annonces/appels-d-offres

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

Les réservations
doivent être faites

avant 16h00
pour publication
deux (2) jours

plus tard.

Publications
du lundi:

Réservations
avant

12 h 00
le vendredi

Publications
du mardi:

Réservations
avant

16 h 00
le vendredi

AVIS DE
DEMANDE DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que la Compa-
gnie FESTIVAL INTERNATIO-
NAL DU CIRQUE DE LAVAL 
ayant son siège social au 1 Pla-
ce du Souvenir en la ville de La-
val, province de Québec, H7V 
3Z4 demandera au Registraire 
des entreprises la permission de 
se dissoudre.
Laval, ce 28 décembre 2012.

DUNTON RAINVILLE, 
s.e.n.c.r.l.

Procureur de Festival 
International du Cirque de 

Laval

 Avis public

ENTRÉE EN VIGUEUR D’UN RÈGLEMENT

AVIS PUBLIC est donné, par le soussigné, que
le conseil d’arrondissement de Rosemont–
La Petite-Patrie, lors de sa séance ordinaire du 
5 novembre 2012, a adopté le règlement suivant :

RCA-86 : Règlement sur les tarifs (2013).
Le présent règlement entre en vigueur en date
de ce jour et est disponible pour consultation au
bureau Accès Montréal, situé au  5650, rue
D’Iberville, 3e étage, en la Ville de Montréal, du
lundi au vendredi, de 9 h à 17 h.

Donné à Montréal, ce 3 janvier 2013

Me Karl Sacha Langlois, LL.L. B.A.A., OMA
Secrétaire d’arrondissement 

Avis public est donné aux contribuables de la
Ville de Saint-Lambert que le rôle général de
perception des taxes foncières générales et
spéciales pour lʼannée 2013 est déposé à mon
bureau à lʼhôtel de ville, 55, avenue Argyle,
Saint-Lambert, et que des comptes de taxes
seront expédiés dans les délais requis par la
Loi.
Donné à Saint-Lambert, ce 3 janvier 2013

Le trésorier de la Ville de Saint-Lambert,

Robert Belliveau

PUBLIC NOTICE
FILING OF THE TAXATION ROLE

Public notice is hereby given to taxpayers in the
Ville de Saint-Lambert that the general collec-
tion roll for general and special property taxes
for the year 2013 has been filed in my office at
City Hall, 55, Argyle Avenue, Saint-Lambert,
and that tax accounts will be issued within the
period required by law.

Given in Saint-Lambert this 3nd day of January
2013

Robert Belliveau

Treasurer, Ville de Saint-Lambert

AVIS PUBLIC
DÉPÔT DU RÔLE DE PERCEPTION

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE

Dans l’affaire de la faillite de :
9179-7001 QUÉBEC INC.
Corporation légalement
cons tituée ayant opérée sous
le nom de Poliseno Portes et
Fenêtres et ayant eu son
siège social et sa principale
place d’affaires au 87, rue
Blainville Ouest Sainte-
Thérèse QC J7E 1X6.

Débitrice
AVIS est par les présentes
donné que 9179-7001
QUÉBEC INC. a fait cession le
18 décembre 2012 et que la
première assemblée des
créanciers sera tenue le 17
janvier 2013 à 10h00 au
bureau du bureau du syndic.
Ce 3e jour de janvier 2013

GROUPE 
PIGEON
SYNDICS
INC., SYNDIC

FRANCE PIGEON, CPA, CGA, CIRP
SYNDIC ADMINISTRATEUR

CENTRE COMMERCIAL
SAMSON LÉVESQUE
4732, boul. Samson

Bureau 201
Laval (Québec)  H7W 2H7

Tél. : (450) 975-1030
Téléc. : (450) 975-8171

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE 

(Article 102(4) de la Loi)
Dans lʼaffaire de la faillite de :

PRODUCTIONS 
ABRANIM INC.

Avis est par les présentes
donné que la faillite de PRO-
DUCTIONS ABRANIM INC.
1184, rue Plessis, app. 102,
Montréal, Québec, H2L 2W9,
Canada, est sur ve nue le 18e

jour de décembre 2012, et
que la première assemblée
des créanciers sera tenue le
11e jour de jan vier 2013 à
9h00, au bureau du syndic -
Montréal, 1290, rue St-
Denis, bureau 802, Mont -
réal, Québec.
Daté à Montréal, Québec, ce
20e jour de décembre 2012.
Guylaine Houle, syndic
PIERRE ROY &
ASSOCIÉS INC., Syndic
1290, rue Saint-Denis
Bureau 802
Montréal (QC)  H2X 3J7
Tél. : (514) 282-8667
Téléc. : (514) 282-9667

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Article 102 (4) 

No Cour :    700-11-013798-121
No Ottawa :  41-1698949

Dans l'affaire de la faillite de :
PAUL FAFARD travailleur autonome, domicilié au 375, du
Cheminot, dans la Ville de Rosemère,  Québec  J7A 4B2.
AVIS est, par les présentes donné que la faillite de Paul Fafard,  est
survenue le 20ième jour de décembre 2012 et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 10ième jour de janvier 2013 
à 10h, au bureau du Syndic situé au 4605-A, Boul. Lapinière,
Bureau 200, en la ville de Brossard, dans la province de Québec.
Daté de Brossard, ce 20ième jour de décembre 2012.

SAMSON BÉLAIR/DELOITTE & TOUCHE INC.
Syndic et gestionnaires 

Ronald P. Gagnon, LL.B., CIRP, syndic
4605-A, boul. Lapinière, bureau 200

Brossard (Québec) J4Z 3T5
Tél. : 450-618-4270

ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS
Avis est donné que le conseil d’agglomération,
à son assemblée du 22 novembre 2012, a
adopté le règlement suivant :
RCG 12-019 Règlement autorisant un
emprunt de 25 000 000 $ afin de financer la
réalisation de travaux d'infrastructures,
d'aménagement et de réaménagement du
domaine public et pour l'acquisition de
mobilier urbain et d'immeubles
Ce règlement a été approuvé par le ministre des
Affaires municipales, des Régions et de
l’Occupation du territoire le 19 décembre 2012. Il
entre en vigueur en date de ce jour et est
disponible pour consultation durant les heures
normales de bureau à la Direction du greffe, 275,
rue Notre-Dame Est.  Il peut également être
consulté en tout temps sur le site Internet de la
Ville :  www.ville.montreal.qc.ca/reglements
Montréal, le 3 janvier 2013

Le greffier de la Ville,
Me Yves Saindon

Avis public

Avis aux créanciers 
de la première assemblée

Dans l'affaire des faillites de
3127796 CANADA INC.,
3979628 CANADA INC.,

9166-9127 QUÉBEC INC.,
BDC TEXTILES INC. et

JOAILLIERS AZURA INC.
(«Sociétés»).

Avis est par les présentes
donné que les faillites des
Sociétés susmentionnées
sont survenues le 21 dé -
cem bre 2012, et que les 
premières assemblées des
créanciers seront tenues le
18 janvier 2013 au bureau
du syndic : 3333, boul.
Graham, bureau 400,
Montréal (Québec) à 9h00,
9h30, 10h00, 10h30 et
11h00 respectivement.

Gaetano Di Guglielmo,
CPA, CA, CIRP

Responsable des actifs

PSB BOISJOLI INC.
SYNDIC DE FAILLITE

3333, boul. Graham, bureau 400
Montréal (Québec)  H3R 3L5
Téléphone : (514) 341-5511

Télécopieur : (514) 807-5310

Avis aux créanciers 
de la première assemblée

Dans l'affaire de la faillite de
4316959 CANADA INC.

Avis est par les présentes
donné que la faillite de
4316959 CANADA INC.
est survenue le 21 dé cem -
bre 2012, et que la 
première assemblée des
créanciers seront tenues le
18 janvier 2013 à 11h30 au
bureau du syndic : 3333,
boul. Graham, bureau 400,
Montréal (Québec).

Gaetano Di Guglielmo,
CPA, CA, CIRP

Responsable des actifs

PSB BOISJOLI INC.
SYNDIC DE FAILLITE

3333, boul. Graham, bureau 400
Montréal (Québec)  H3R 3L5
Téléphone : (514) 341-5511

Télécopieur : (514) 807-5310

A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

L’ année 2013 sera « dure »
mais « meilleure », a es-

timé mercredi le ministre grec
des Finances, Yannis Stourna-
ras, en soulignant que l’écono-
mie de la Grèce était en train
«de s’améliorer».

«L’an 2013 a toutes les don-
nées pour aller mieux qu’en l’an
2012» mais « je suis le premier
à déclarer que ce sera une an-
née dure», a déclaré M. Stour-
naras lors d’un entretien ac-
cordé à la radio Alpha. Le mi-
nistre s’est dit « optimiste »
mais «réservé» car «en 2013, il
faut prouver qu’on peut échap-
per au gouffre et survivre. Nous

avons tous les
éléments pour
y échapper et
j’espère que le
système poli-
tique va faire
preuve de bon
s e n s  p o u r
qu’on réussisse
nos principaux
objectifs », a-t-il
ajouté.

M. Stournaras a dit que les
indices économiques prou-
vaient que l’ajustement de
l’économie « s’améliorait en ce
qui concerne la balance des
comptes courants, les exporta-
tions, les impor tations ou la
compétitivité ». Il a toutefois re-
connu que «ces éléments, pure-
ment techniques, n’étaient pas
suf fisants pour dire aux gens
qu’on allait bien».

« Les gens voient encore la
récession et le chômage et,
pour leur bien-être, il faut que
les chif fres soient bons », a in-
sisté le ministre. Après avoir
bénéficié en décembre d’une
nouvelle tranche de prêts UE-
FMI, la Grèce doit œuvrer
pour respecter les objectifs
budgétaires dictés par ses
créanciers, à savoir la réduc-
tion de son déficit public et
l ’application des réformes
structurelles.

M. Stournaras a espéré qu’à la
fin de l’an 2013, la Grèce passe-
rait à un taux de croissance plus
élevé mais souligné que cela ne
serait pas suffisant «pour trans-
former l’ensemble de 2013 en une
année de croissance».

Le pays prévoit dans son
budget de rigueur 2013 une
sixième année consécutive de
récession, avec un PIB en re-
cul de 4, 5 %, après une chute
de 6,5% attendue pour 2012.

Agence France-Presse

L’optimisme
modéré
du ministre
grec des
Finances

Berlin — L’Europe constitue
le principal risque pour

l’économie mondiale en 2013,
a estimé le prix Nobel d’écono-
mie américain Joseph Stiglitz
dans une tribune publiée dans
le quotidien Handelsblatt de
mercredi.

«Le vrai risque pour l’écono-

mie mondiale se trouve en Eu-
rope », a estimé M. Stiglitz,
pointant notamment du doigt
les difficultés économiques en
Espagne et en Grèce. Ces pays
« se trouvent dans une dépres-
sion dont on ne voit aucun
signe de sortie », a-t-il précisé.

Pour sor tir de la crise qui

agite la zone euro depuis plu-
sieurs mois, l’économiste amé-
ricain a rejeté l’idée du pacte
budgétaire, qui « n’est pas une
solution », tandis que les ra-
chats d’obligations d’États par
la Banque centrale euro-
péenne (BCE) ne peuvent être
qu’un « palliatif temporaire »,

selon lui. «Si la BCE fait de la
poursuite des politiques d’austé-
rité une condition à ses finance-
ments, cela aura pour seule
conséquence d’aggraver l’état
du malade», a-t-il dit.

Jusqu’à présent, les respon-
sables politiques européens se
sont pas parvenus à mettre en

œuvre un vrai pacte de crois-
sance pour les pays de la péri-
phérie de la zone euro, a pour-
suivi Joseph Stiglitz. Pour
2013, M. Stiglitz n’a pas exclu
de nouvelles turbulences en
zone euro.

Agence France-Presse

L’Europe restera le principal risque pour
l’économie mondiale en 2013, selon Stiglitz

GÉRARD JULIEN AGENCE FRANCE-PRESSE

L’activité manufacturière a reculé pour un 17e mois consécutif en zone euro.

Bruxelles — L’activité du
secteur manufacturier

s’est à nouveau contractée en
décembre dans la zone euro,
qui continue à pâtir de la fai-
blesse de la demande, tant in-
térieure qu’extérieure, selon
une seconde estimation de l’in-
dice PMI publiée mercredi par
le cabinet Markit.

Le PMI manufacturier s’est
inscrit à 46,1 points en décem-
bre, contre 46,3 dans la précé-
dente estimation. Il était à 46,2
points en novembre. Il s’agit
du 17e mois consécutif de
baisse de l’activité manufactu-
rière dans la zone euro. L’acti-
vité se contracte quand l’in-
dice est inférieur à 50 points et
accélère quand il dépasse ce
seuil.

« Le secteur manufacturier

de la zone euro reste ferme-
ment ancré en récession en
cette fin d’année 2012 », sou-
ligne Chris Williamson, chef
économiste de Markit, pour
qui cette baisse de produc-
tion est conforme à un recul
trimestriel du PIB d’environ
1 %. « Bien que moins sévère
qu’au trimestre précédent,
cette chute de l’activité consti-
tue un frein impor tant à la
croissance économique de la
zone euro. La récession semble
donc s’être renforcée dans la
région au quatrième trimes-
tre », selon lui.

Pour cet économiste, bien
que les perspectives de la de-
mande semblent s’améliorer
légèrement en 2013 sur cer-
tains marchés d’exportation
comme les États-Unis ou la

Chine, la reprise dépendra
«d’une amélioration de la com-
pétitivité des entreprises ». En la
matière, « l’Irlande pourrait
servir de modèle aux autres
pays de la zone euro». Une fois
de plus, l’Irlande fait en effet fi-
gure d’exception parmi les
pays couverts par l’enquête :
l’activité du secteur manufac-
turier y a progressé en décem-
bre, puisque le pays enregistre
un indice de 51,4.

La contraction a ralenti en
France (44,6), en Italie (46,7)
et aux Pays-Bas (49,6) par rap-
port aux mois précédents. En
revanche, elle s’est accentuée
en Allemagne (46), Espagne
(44,6), Autriche (48,1) et
Grèce (41,4).

Agence France-Presse

L’année se termine sur
une forte récession en zone euro

L’ activité manufacturière
aux États-Unis a crû légè-

rement le mois dernier après
s’être contractée en novem-
bre. Ce gain modeste laisse
croire que l’économie amorce
la nouvelle année avec un cer-
tain élan.

L’agence Institute for Sup-
ply Management a indiqué
mercredi que son indice avait
augmenté à 50,7 en décem-
bre,  par rappor t à 49,5 le
mois précédent.
Les données de no-
vembre étaient les
plus basses depuis
juillet 2009, soit un
mois après la fin de
la récession. Un in-
dice supérieur à 50
signale une expan-
sion de l’activité.

Cer tains signaux
positifs pour la pro-
duction manufactu-
rière ont émergé
ces derniers temps.
En novembre,  les
entreprises ont aug-
menté substantiel lement
leurs commandes pour de
l’équipement lourd, dans un
reflet de leurs projets d’in-
vestissement. Un bond simi-
laire avait été enregistré en
octobre.

Surplace au Canada
Au Canada, le secteur manu-

facturier canadien a fait du
surplace en décembre, a indi-
qué mercredi la Banque
Royale tout en af firmant
qu’elle voyait des raisons
d’être optimiste.

L’indice des gestionnaires
en approvisionnement des fa-

bricants canadiens de la
Royale s’est établi à 50,4
points en décembre, la fai-
blesse de l’économie mondiale
et la vigueur du dollar cana-
dien ayant miné la per for-
mance du secteur. L’indice de
la Royale a atteint en moyenne
50,7 points pour le quatrième
trimestre — sa plus faible lec-
ture trimestrielle depuis le dé-
but de la collecte des données
pour cet indice, en octo-

bre 2010 — contre un
indice de 52,8 points
au troisième trimes-
tre.

Mais l’économiste
en chef de la Banque
Royale,  Craig
Wright, af firme que
la demande pour les
expor tations cana-
diennes est appelée
à grimper,  tout
comme les investis-
sements et  les em-
bauches,  à travers
tous les secteurs de
l’économie, au fur et

à mesure que les politiques
fiscales aux États-Unis et ail-
leurs se clarifieront dans les
prochains mois. Les condi-
tions d’affaires des fabricants
se sont améliorées en Al -
ber ta, en Colombie-Britan-
nique et en Ontario en dé-
cembre, révèlent les résul-
tats du sondage.

La Banque Royale a effectué
son enquête avec Markit, une
société de services d’informa-
tion financière mondiale, et
l’Association canadienne de
gestion des achats.

Associated Press

Légère croissance
aux États-Unis,
stagnation du côté
canadien

BILAN ET PERSPECTIVES DU SECTEUR MANUFACTURIER

Si le secteur
manufacturier
a montré des
signes de
ralentissement,
il y a des
raisons
de rester
optimiste

Yannis
Stournaras
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à Candiac

L es négociations ont repris
de plus belle et les deux

parties pourraient incessam-
ment en venir à une entente,
mais la LNH et les joueurs ten-
tent de ne pas trop s’emballer à
l’idée qu’une nouvelle conven-
tion collective pourrait être si-
gnée, et qu’une partie de la sai-
son pourrait être sauvée.

Un groupe de huit joueurs
de la LNH, qui s’entraînaient
en banlieue de Montréal mer-
credi, étaient heureux que
leur Association des joueurs et
la ligue aient discuté ces der-
niers jours à New York. Mais
ils n’ont pas oublié que
l’AJLNH était tout aussi en-
thousiaste il y a un mois, avant
de voir le commissaire Gary
Bettman retirer son offre.

« Oui nous sommes excités,
mais j’espère qu’on ne nous fera
pas le même coup que la der-

nière fois, a déclaré Steve Bé-
gin. Mais il faut qu’on demeure
positifs. Chaque fois que les deux
parties se parlaient, je croyais
qu’elles allaient réussir à s’enten-
dre, mais maintenant je pense
que c’est le moment. Il leur reste
10 jours. Je crois qu’ils vont trou-
ver un terrain d’entente.»

Bégin n’a pas joué depuis
qu’il a été retranché du camp
d’entraînement des Canucks de
Vancouver la saison dernière. Il
n’a pas de contrat, mais attend
d’avoir une chance de se tailler
une place au sein de la forma-
tion des Flames de Calgar y,
dans ce qui pourrait être un
court camp d’entraînement.

La LNH veut qu’une entente
soit conclue d’ici le 11 janvier
a f i n  q u ’ u n e  s a i s o n  d e
48 matchs puisse débuter le
19 janvier. La menace de plus
en plus imminente de perdre
une année entière, comme ce
fut le cas en 2004-2005, sem-
ble avoir donné un regain

d’énergie aux négociations.
« Je me suis emballé par le

passé, mais je ne le referai pas
tant que les deux parties ne se
seront pas entendues », a men-
tionné Brian Gionta.

Le capitaine du Canadien
était en compagnie de ses co-
équipiers Josh Gorges, Travis
Moen et Francis Bouillon,
ainsi que de Bégin, Alexandre
Burrows et Maxim Lapierre
des Canucks, et le défenseur
des Capitals de Washington
Roman Hamrlik pour une
séance de mise en forme de
90 minutes sur la patinoire, au
cas où le lockout prendrait fin.
L’espoir des Rangers de New
York Nick T remblay étai t 
également du lot.

Âgé de 38 ans, Hamrlik —
qui en est à son troisième
conflit de travail en carrière —
avait été montré du doigt pour
avoir questionné la décision du
directeur exécutif de l’AJLNH
Donald Fehr de ne pas avoir

amorcé les négociations plus
tôt, afin que la saison en entier
puisse être sauvée.

Plusieurs joueurs ont dit de
lui qu’il avait trahi l’Associa-
tion en y allant de commen-
taires de la sor te, alors que
d’autres ont déclaré qu’il était
libre de dire ce qu’il pensait.

Mais tout ce que Hamrlik
veut, c’est jouer au hockey.

«C’est vraiment frustrant, a-t-
il dit. Je suis probablement un
des plus frustrés en ce moment.
Ça nous dévore de l’intérieur,
on veut jouer. Il ne reste plus
beaucoup de temps pour les
joueurs les plus âgés. Je crois
qu’il n’y a que 14 autres joueurs
qui sont dans la même situation
que moi. On veut jouer, on veut
avoir la chance de soulever la
Coupe. En 2004, plusieurs
joueurs plus âgés ont raté la sai-
son et n’ont plus jamais joué
dans la LNH par la suite.»

La Presse canadienne

Les joueurs ne veulent pas 
trop s’emballer avec les négociations

D O N N A  S P E N C E R

à Oufa, Russie

L’ entraîneur de la formation
canadienne junior Steve

Spott a demandé à ses joueurs,
à l’occasion d’une réunion
d’équipe, si quelqu’un voulait
dire quelque chose. Dougie
Hamilton a levé la main.

Le défenseur des IceDogs
de Niagara est l’un des six
joueurs de l’équipe cana-
dienne actuelle qui ont été sur-
pris de se retrouver avec un
déficit de 6-1 aux mains des
Russes, l’an dernier, en demi-
finale du Championnat du
monde de hockey junior. Le
Canada a remonté la pente en
troisième période lors du
match disputé à Calgary, mais
a perdu ses chances de rem-
porter l’or en s’inclinant finale-
ment 6-5. C’était la première
fois en 11 ans que l’équipe ca-
nadienne ne disputait pas le
match pour la médaille d’or.

À l’instar de cette équipe-là,
la formation canadienne de
cette année s’est qualifiée di-
rectement pour les demi-fi-
nales en terminant au premier
rang de son groupe. Cela a
permis aux joueurs canadiens
de profiter d’un congé de
glace, le jour de l’An, et d’une
journée supplémentaire de

préparation pendant que leurs
adversaires — les États-Unis
— disposaient des Tchèques
7-0 dans un match des quarts
de finale disputé mercredi.

La Suède, championne en ti-
tre, fera face à la Russie dans
l’autre demi-finale. Les Russes
ont défait les Suisses 4-3 en fusil-
lade dans leur match des quarts.

Après la journée de congé
de mardi, Hamilton estimait
qu’il était essentiel de sensibi-
liser ses coéquipiers au fait
qu’un laissez-passer n’est pas
nécessairement un avantage
dans ce genre de tournoi.

« J’ai simplement dit que l’an
dernier, avec le temps de repos
que nous avons eu, je ne crois
pas que nous étions vraiment
prêts pour les demi-finales, a
expliqué l’espoir des Bruins
de Boston. Tu as une fiche de
4-0 et tu t’attends à ce que les
victoires continuent de venir —
et peut-être que ça va se faire
facilement. Les Russes avaient
joué la veille. Ils étaient prêts le
lendemain et ils étaient af fa-

més, alors que nous étions là à
les regarder, a-t-il ajouté. Nous
devons aborder le match de
[jeudi] en étant prêts à jouer. »

Le défenseur Scott Harring-
ton ainsi que les attaquants Jona-
than Huberdeau, Ryan Strome,
Mark Scheifele et Boone Jenner
sont les autres vétérans qui ont
vécu cette dure défaite contre la
Russie, l’an dernier. Ce n’est
pas un beau souvenir pour eux,

mais c’en est un qu’ils pourront
utiliser à bon escient.

« Ça m’est longtemps resté
dans la tête mais après, tu ne
peux plus rien y faire. Cette an-
née, on ne veut pas que ça
arrive, a noté Huberdeau. Ce
qu’on veut réussir avant tout,
c’est de disputer une bonne pre-
mière période.»

Les Américains, qui n’ont pas
eu à s’échiner pour s’imposer
devant les Tchèques, se sont in-
clinés 2-1 contre les Canadiens
dans un match du tour prélimi-
naire, dimanche dernier.

«Quand nous aurons des occa-
sions de marquer, il vaudra
mieux marquer, a noté l’entraî-
neur de la formation américaine
Phil Housley. Les Canadiens
n’ont pas accordé beaucoup de
buts. Nous en aurons plein les
mains avec le Canada.»

S p o t t  a  m o n t é  l e  t o n
que lques  fo i s  pendant  l a

séance d’entraîne-
ment de l’équipe ca-
nadienne, mercredi
matin. Il voulait s’as-
surer que ses joueurs
montrent un bon 
niveau d’intensité.
« C’était impor tant

pour nous de créer un contexte
semblable à celui que les
Tchèques et les Américains al-
laient vivre [mercredi], a ex-
pliqué l’entraîneur canadien.
Nous devions retrouver le ni-
veau où nous étions. »

Le Canada était privé de deux
attaquants en raison de suspen-
sions à l’occasion du match du
tournoi rotation contre les
États-Unis. Les Canadiens au-
ront 13 avants lors de la re-
vanche, ce qui en théorie de-
vrait leur permettre de présen-
ter une attaque plus puissante.

Spott a dit avoir l’intention de
laisser Jonathan Drouin au sein
du premier trio en compagnie
du capitaine Ryan Nugent-Hop-
kins et de Scheifele, quand le
Canada jouera à cinq contre
cinq. L’entraîneur a inséré
Drouin au sein de cette unité
face à la Russie, lundi, et le
hockeyeur âgé de 17 ans en a
profité pour marquer un but im-
portant en deuxième période.

La Presse canadienne

CHAMPIONNAT DE HOCKEY JUNIOR

Les juniors canadiens
affronteront les 
États-Unis en songeant
aux erreurs du passé

D oha, Qatar — Un Nikolay
Davydenko en pleine ré-

surgence a surpris la qua-
trième tête de série Mikhail
Youzhny 7-5, 6-3, mercredi, et a
atteint les quarts de finale de
l’Omnium de tennis du Qatar.

Davydenko, qui a déjà occupé
le troisième rang mondial par le
passé mais qui pointe actuelle-
ment au 44e échelon, a connu
des difficultés au cours des der-
nières années en raison de bles-
sures. Mais il semble avoir re-
trouvé ses repères à Doha. Mer-
credi, il a été constant à son pre-
mier service et combatif sur le
cour t ,  ce  qu i  a  dérangé
Youzhny, le no 25 mondial.

La première manche a été
serrée, mais ponctuée d’er-
reurs. Davydenko a réussi un
bris de service pour prendre
les devants 6-5, puis a remporté
le set. À 2-2 dans la deuxième
manche, Davydenko a rem-
porté trois parties d’affilée et
ainsi pris le contrôle du match.

Le Français Gaël Monfils,
qui a aussi été ennuyé par les
blessures en 2012, a pour sa
part surpris la troisième tête
de série, l’Allemand Philipp
Kohlschreiber, 6-4, 2-6, 6-4.

Monfils, qui a chuté au
77e rang mondial en raison de
ses problèmes de santé, a utilisé
son puissant service pour pren-
dre les devants dans le match.

Mais au deuxième set, le
Français a semblé embêté par
la nouvelle règle qui exige des
joueurs de servir en moins de
25 secondes. Il a constamment
argumenté avec l’of ficiel qui
lui signifiait qu’il prenait trop
de temps à ser vir et Kohl-
schreiber s’est rapidement re-
trouvé avec une avance de 5-1.

Dans la manche ultime,
Monfils a toutefois réussi qua-
tre de ses 10 as de la par tie,
tandis que Kohlschreiber a
commis  p lus ieurs  f au tes 
directes et raté trois chances
de bris tôt dans le set.

De son côté, le favori du tour-
noi, l’Espagnol David Ferrer, a

facilement écarté de son che-
min l’Allemand issu des qualifi-
cations Tobias Kamke 6-3, 6-2
pour passer au tour suivant.
Après avoir concédé un bris en
début de premier set, Ferrer a
rempor té cinq jeux d’af filée
pour mettre la main sur la
manche. Il a ensuite sauvé deux
balles de bris dans la seconde
pour confirmer et faire 4-2. Il
n’a plus été défié par la suite.

Deuxième tête de série, le
Français Richard Gasquet est
venu de l’arrière pour défaire
le  S lovène  Gr ega  Zeml j a 
6-7 (7), 6-4, 7-6 (3) dans un
duel de près de trois heures.

Gasquet a éprouvé des en-
nuis au retour en début de ren-
contre, mais il aurait tout de
même pu rempor ter la pre-
mière manche, n’eut été de

deux balles sauvées par Zemlja.
Le Français a ensuite commis
une série de fautes directes qui
lui ont coûté le bris d’égalité.

La 10e raquette mondiale a
toutefois retrouvé ses repères
au deuxième set. Gasquet a
brisé le service de Zemlja pour
faire 5-4 avant de sauver trois
balles de bris pour confirmer
et enlever la manche avec l’un
de ses 14 as.

Zemlja a cependant of fer t
toute une opposition au troisième
set, se forgeant des avances de 
2-0 et 5-2, avant de voir le Fran-
çais remporter trois jeux consé-
cutifs. Au bris d’égalité, le Slo-
vène a semblé perdre le contrôle
de ses coups, qu’il ne pouvait
plus garder entre les lignes.

Associated Press

TENNIS

Nikolay Davydenko atteint 
les quarts au Qatar

OSAMA FAISAL ASSOCIATED PRESS

Nikolay Davydenko retourne la balle à Mikhail Youzhny, mercredi
à l’Omnium de tennis du Qatar.

C H R I S  J O H N S T O N

à New York

P endant que les négocia-
tions syndicales dans la

LNH se poursuivent dans le
secret, un baromètre de la si-
tuation actuelle pourrait se
manifester, mercredi, en rai-
son d’une date butoir que l’As-
sociation des joueurs s’est elle-
même imposée.

Le comité exécutif du syn-
dicat a jusqu’à minuit, mer-
credi soir, pour décider s’il
veut déposer un « déni d’inté-
rêt ». Cela mènerait à la dis-
solution de l’AJLNH, tout en

injectant davantage d’incerti-
tude dans le processus de
négociation.

Les joueurs ont voté à l’una-
nimité, le mois dernier, pour
donner au comité exécutif de
30 membres le pouvoir de dé-
poser le déni en leur nom.

Si l’Association devait lais-
ser passer la date butoir sans
déposer le déni, estime-t-on,
ce serait là un signe que les
discussions vont bon train.
Un autre scr utin pour rait
quand même avoir lieu afin de
redonner un mandat iden-
tique au comité exécutif dans
un proche avenir.

Entre-temps, des représen-
tants de la LNH et du syndicat
se sont rencontrés pendant en-
viron une heure, mercredi
après-midi, au bureau de la
ligue. L’AJLNH a présenté une
nouvelle proposition durant la
réunion et la ligue l’étudiera
avant que les deux parties ne
se retrouvent, probablement
mercredi soir.

Quelques représentants des
deux parties ont par ailleurs
discuté, mercredi matin, du
fonds de pension. C’est là un
dossier qui aurait fait l’objet
d’une entente, le mois dernier,
mais il y aurait eu un désac-

cord depuis. Les joueurs veu-
lent passer à un régime à pres-
tations déterminées.

Très peu de détails ont filtré
publiquement des plus ré-
centes propositions, alors que
les deux par ties se font dis-
crètes à ce stade critique des
négociations. La ligue a im-
posé le 11 janvier à titre de
date limite pour pouvoir dispu-
ter une saison de 48 matchs,
mais on croit que les clubs
pourraient jouer 52 rencontres
si une entente est conclue
cette semaine.

La Presse canadienne

LOCKOUT DANS LA LNH

La Ligue étudie une contre-offre 
et l’AJLNH doit évaluer différents scénarios

Les Canadiens auront 13 avants
lors de la revanche, ce qui devrait
leur permettre de présenter
une attaque plus puissante

R ay Lewis a passé 17 sai-
sons à patrouiller avec

adresse le milieu d’un terrain
de football et à servir d’inspira-
tion pour les Ravens de Balti-
more. Maintenant, il est prêt à
devenir un père à temps plein.

Lewis a annoncé mercredi
qu’il mettra fin à sa brillante
carrière dans la NFL quand les
Ravens termineront leur par-
cours dans les présentes séries.

Lewis est à l’écar t du jeu
depuis le 14 octobre en raison
d’une déchirure au triceps. Le
secondeur intérieur, qui a été
invité 13 fois au match du Pro
Bowl, a l’intention de revenir
au jeu face aux Colts d’India-
napolis, dimanche, à l’occa-
sion de ce qui sera quasi cer-
tainement son dernier match
à domicile.

« Tout ce qui a un début a
une fin, a commenté Lewis.
Aujourd’hui, j ’ai dit à mon
équipe que ce sera mon dernier
tour de manège. »

Lewis dira adieu au football
parce qu’il veut passer plus de
temps avec ses fils. Pendant
qu’il soignait sa blessure, Le-
wis a vu ses deux fils jouer au
sein de la même équipe de
football à l’école secondaire. Il
a l’intention de voir Ray Lewis
III jouer l’an prochain à titre
de recr ue à l’Université de
Miami, où le paternel a brillé
avant que les Ravens ne le sé-
lectionnent au premier tour du
repêchage de la NFL en 1996.

«Mes enfants ont fait le sacri-
fice ultime pour leur père pen-
dant 17 ans, a lancé le vétéran
de 37 ans. J’ai accompli ce que
j’ai voulu accomplir dans ce do-
maine, et maintenant c’est à
mon tour de leur redonner
quelque chose. »

C’est pourquoi Lewis enlè-
vera son maillot no 52 pour la
dernière fois quand les Ravens
perdront ou décrocheront leur
deuxième titre du Super Bowl.

Associated Press

NFL

Ray Lewis 
est prêt pour
la retraite
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Nos choix ce soir
HOMMAGE AU BURLESQUE
Une comédie «populaire» qui rend hommage à
un genre qui fut fort populaire jadis, celui qui a
fait les beaux jours du Théâtre des variétés: voilà
une belle idée, qui n’a toutefois pas trouvé son
«public» lors de sa sortie en salle. Voici l’occa-
sion de rattraper le coup. Pour les performances
des acteurs (tout particulièrement Dorothée
Berryman et Yves Jacques) et la nostalgie.
Cabotins, Radio-Canada, 19 h

LA COMMISSION 
SOUS TOUTES SES COUTURES
On s’est beaucoup moqué de ceux qui ont té-
moigné à la commission Charbonneau dans les
revues de fin d’année. Après les rires, voilà un
bilan «sérieux» des audiences de 2012, en
compagnie des journalistes qui les ont cou-
vertes. Suite demain sur les conséquences poli-
tiques de ces premiers mois de révélations…
La commission Charbonneau, RDI, 22 h

EMPRUNTER LA VIE D’UN AUTRE 
ET LA RÉUSSIR
Un bourgeois malheureux pris pour un homme
disparu depuis des lustres, qui décide de jouer
le jeu et devient heureux. Ça peut paraître
convenu, mais dans la caméra d’Étienne Chati-
liez, c’est jouissif.
Le bonheur est dans le pré, Télé-Québec, 22h50

Amélie Gaudreau
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Presley, Ricardo Montalban, Leslie Nielsen. 

0h10 MOI, 
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National Geographic / Les 
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Un souper 
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Les anges millionnaires TERREMER: LA PROPHÉTIE DU SORCIER (2004) avec Kristin 
Kreuk, Isabella Rossellini, Shawn Ashmore. Partie 2 de 2 
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Un gars le soir Face à face: Le 
débat 
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S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

O n se disait quoi, déjà, l’an-
née dernière, juste avant

le Bye Bye ? Ah oui, qu’il y avait
au moins cinq bonnes raisons
de ne pas regarder cette mau-
dite émission de fin d’année.

Reprenons donc, preuves 
à l’appui.

D’abord, au sujet de la sur-
abondance médiatique des bi-
lans. Belle et bien vue, encore
une fois, et le Bye Bye 2012 n’a
que bouclé à sa manière hu-
moristique une trop longe
chaîne de bilans de l’année
écoulée. Il faudrait imposer
des quotas de listes de « bes-
toves » aux journalistes et aux
humoristes qui les aiment dé-
cidément trop.

Ensuite, le trop-plein de télé-
vision autoréférentielle. Là en-
core, la tendance s’est confir-
mée plus que jamais avec
quelques échappées vers des
productions incontournables
des autres écrans, l’ordinateur
et le mobile (Gangnam Style),
ou le cinéma américain (The
Artist, The Avengers), mainte-
nant que les p’tites vues qué-
bécoises ne font plus recette.
Cette modélisation circulaire
tourne vite à vide puisque la
recette consiste toujours à
mixer deux ou trois opinions
banales sur un sujet d’actualité
avec le canevas d’une émis-
sion ou d’un film populaire. Ça
va, on a compris…

Il y a ensuite la vedettarisa-
tion à outrance. On peut répon-
dre présent cette année en-
core, et deux fois plutôt qu’une,
avec quelques stars et aspi-
rants au statut de star qui se
sont effectivement contemplés
e n  t r a i n  d e  s e  r e g a r d e r.
L’exemple type de cette mou-
ture : la mise en abyme sur

l’équipe de production de
l’émission se demandant s’il fal-
lait ou non un numéro sur le
mariage des producteurs-co-
médiens Louis Morissette-Vé-
ronique Cloutier, duo dominant
de notre système étoilé. Un au-
tre cas : le châtiment sympa-
thique infligé aux rigolos de
RBO (dont Guy A. Lepage, ami
de Mme Cloutier) pour la surex-
ploitation de leur matériel daté.
Sans oublier l’impératrice 
Céline, évidemment.

Après, vient l’abus d’autodé-
rision. La variante du cas pré-
cédent a favorisé les appari-
tions en clins d’œil du cinéaste
Xavier Dolan, du politicien
Jean-Martin Aussant, du chro-
niqueur Marc Cassivi, de l’ani-
mateur Stéphan Bureau et de
la météorologue Jocelyne
Blouin. Et on en passe, merci,
même si on croyait que les
gags, comme les allumettes,
ne devraient servir qu’une fois.

Finalement, il y a cet excès
de québécocentrisme qui
place le nombril du monde au-
tour de la tour de Radio-Ca-
nada à Montréal, un peu au
sud du Plateau et d’Outre-
mont, avec une toute petite ca-
pacité de regarder vers la Ville
de Québec et le Saguenay. Le
reste du Québec, le reste du
Canada, le reste du monde ?
Bof, connais pas…

La recette a donc été res-
pectée jusqu’au cliché.

Seulement, on ne peut pas
juste reprocher à un chameau
de ne pas être un éléphant.
C’est trop simple et injuste. Ici
comme ailleurs, il faut juger la
créature pour elle-même, telle
qu’e l le  demeure,  avec ce
qu’elle donne.

Comme elle est, avec ses ca-
ractéristiques intrinsèques,
cette mouture semble déjà en-
censée et très appréciée par
ceux qui aiment le genre.

Dont acte. Plusieurs commen-
taires des réseaux sociaux ne
se gênent pas pour passer la
pommade. Les collègues cri-
tiques et d’autres préposés au
sens plus ou moins of ficieux
ont aussi sor ti le plumeau.
Alors, à quoi bon cracher dans
la soupe?

Les éléments de grande qua-
lité ne manquent pas, effective-
ment. Tout l’enrobage (les ma-
quillages en particulier) sus-
cite l’admiration, peu importe
qu’on apprécie le créneau ou
pas, d’ailleurs. En même
temps, une des parodies les
plus efficaces, celle de l’agent
728, n’utilisait à peu près au-
cun artifice puisqu’il a suffi à
Michel Courtemanche de re-
vêtir l’uniforme pour créer un
analogue étonnamment crédi-
ble de la dame matraqueuse.

La somme des éléments plus
ou moins notables de cette
veine pointe vers du divertisse-
ment plutôt que de l’hilarant.
La encore, on respecte la
bonne moyenne: ce Bye Bye ne
faisait pas rire mais sourire, et
c’est déjà beaucoup.

Chacun peut donc dresser sa
liste des sketchs favoris qui ne
laissent à peu près aucun sou-
venir marquant, juste le senti-
ment d’avoir passé un court,
très court bon moment, vite ou-
blié. Ça rentre, ça sort, et en
passant, les pubs d’IGA font le
même ef fet… Personnelle-
ment, je retiens un peu plus le
pastiche du film oscarisé The
Artist, la participation du faux
hockeyeur Patrice Lemieux et
la transformation du hit de Lisa
LeBlanc pour clamer que 2012
c’était «de la mar [blip]».

Était-ce finalement le mes-
sage global du bilan de cette
année de crise d’une décennie
morose? Une fois la distraction
décantée, il reste quoi de cette

synthèse d’humour, de ces plus
ou moins intelligentes idioties?
Ce Bye Bye dit adieu à quoi?

Une ligne de force dit assu-
rément bye bye et bon débar-
ras à Jean Charest. L’ex-pre-
mier ministre revient à au
moins trois reprises dans le
décompte. Par contraste, la
critique épargne le nouveau
gouvernement péquiste et ses
gaffes à répétition, du moins 
si on excepte une ou deux
blagues insignifiantes sur le
défaut de leadership de Pau-
line Marois. Au fédéral, les
conservateurs se réduisent à
la position (d’ailleurs beau-
coup plus complexe) de la mi-
nistre Rona Ambrose sur
l’avor tement et à une mini-
farce sur les compressions 
infligées à Radio-Canada.

De même, la crise sociale
du printemps se ramène à une
poignée de personnalités as-
sez gentiment caricaturées,
dont Gabriel Nadeau-Dubois,
Léo Bureau-Blouin et Richard
Martineau. Un humour plus
fin aurait permis de remonter
aux fondements de la crise, au
lieu de la réduire à quelques
poncifs de ses leaders. De
même, le thème de la corrup-
tion, plus por teur et mieux
traité, a aussi abouti à cette
proposition simplissime que le
problème tient à l’aveugle-
ment de l’ex-maire Tremblay.

Mais bon, hein, c’est juste
de la TV et c’est souvent trop
demander à l’humour indus-
triel que de devenir une forme
de lucidité. Chacun garde les
yeux ouverts sur ce qu’il juge
précieux et important et rien
n’oblige à regarder ni à encen-
ser aveuglément, avec le trou-
peau, cette maudite émission
de fin d’année…

Le Devoir

Bye Bye 2012 : autopsie d’une distraction

O D I L E  T R E M B L A Y

D epuis que l’acteur français
G é r a r d  D e p a r d i e u  a

déménagé ses pénates en 
Belgique pour échapper aux
mesures fiscales du gouverne-
ment Hollande qui taxe à la
hausse les grandes fortunes,
la France s’embrase. Et le
temps des Fêtes n’a fait que
nourrir le débat autour du
champagne et des dindes.

L’acteur Philippe Torreton,
dans les pages de Libération
titrant « Alors Gérard, t’as les
boules ? », lui avait reproché
d’être un mauvais citoyen. «Le
problème, Gérard, c’est que tes
sor ties de route vont toujours
dans le même fossé : celui du “je
pense qu’à ma gueule” […]. »

Johnny Hallyday, lui-même
exilé en Suisse pour échapper
au fisc français, y est allé cette
semaine d’un petit photomon-
tage sur Twitter. Celui-ci fait fu-
reur, sans qu’on comprenne
très bien de quel côté de la clô-
ture se situe l’ancienne idole

des jeunes. À Bruxelles aux cô-
tés du célèbre Manneken-pis,
statue d’enfant pissant dans sa
fontaine, on y voit l’acteur nu
comme un ver se soulager sur
un François Hollande trempé.
Une allusion à l’épisode de
l’avion où Gérard Depardieu
avait uriné sur la moquette de
la cabine en août dernier.
L’image larguée par Hallyday
s’accompagne des mots ineffa-
bles : «ahah, sacré Gégé!».

Pour l’anecdote, précisons
que Daniel Senesael, digne
bourgmestre de la commune
belge d’Estaimpuis, où Depar-
dieu a désormais pignon sur
rue, se frotte pour sa part les
mains devant la soudaine noto-
riété de son hameau. Il s’est
d’ailleurs déguisé en Astérix
préparant un banquet pour
l’arrivée d’Obélix en présen-
tant sur vidéo ses vœux du
Nouvel An aux habitants. «Des
millions de Français peuvent
placer Estaimpuis sur une
carte ! », s’y écriait-il.

Mais de l’autre côté de la

frontière, l’humour était moins
souvent au menu et les at-
taques furent au départ si viru-
lentes contre Depardieu, chez
les politiciens aussi, qu’un ef-
fet de ressac se fait sentir. Plu-
sieurs ar tistes volent désor-
mais à son secours. Catherine
Deneuve, maintes fois sa par-
tenaire à l’écran, lançait un
prudent : «L’homme est sombre,
mais l’acteur est immense. »
Omar Sy, coqueluche de la
France depuis sa performance
dans Intouchables, y allait d’un
laconique : « Je n’ai pas envie
de juger les autres. » Fabrice
Luchini épingle car rément
Torreton de son côté : «Quand
on attaque Depardieu, il faut
a v o i r  u n e  f i l m o g r a p h i e
solide… » Le cinéaste Pascal
Thomas rappelle : « Gérard 
Depardieu a fait gagner de 
l’argent au cinéma français. »

Réflexion collective
Ce détournement de tir se

voit résumé par le metteur en
scène Stéphane Hillel : «Depar-

dieu n’est pas vraiment défenda-
ble, mais à force d’acharne-
ment, il devient une victime.»

Rappelons que le produc-
teur Vincent Maraval, de Wild
B u n c h ,  a v a i t  s i g n é  d a n s
Le Monde du 29 décembre une
lettre-charge pour élever le dé-
bat, en dénonçant les cachets
astronomiques des vedettes
françaises pour des films qui
ont fait un flop en 2012.

Mercredi, Le Monde reve-
nait sur le sujet sous la plume
d’Isabelle Regnier, récoltant
l’avis des bonnets du milieu.
Du côté d’Arte et de Canal+,
on s’avouait choqués par la
stigmatisation de cer tains 
acteurs surpayés (Dany Boon,
au  pr emier  che f )  dans  l a  
diatribe de Vincent Maraval.

D’autres assurent que l’an-
née du cinéma français 2012
fut moins catastrophique qu’il
ne le dit. La productrice Marie
Masmonteil précise qu’à l’ex-
ception de Populaire et d’Asté-
rix, préachetés par France 
Télévisions, les films furent 

financés par des fonds privés.
«Dans le climat actuel de détes-
tation des nantis, avec la
gauche actuelle qui n’est pas du
tout favorable au cinéma fran-
çais, cette tribune pourrait
avoir des ef fets très contre-pro-
ductifs », craint-elle. Mais tous
avouent de bon ou de mauvais
gré trouver vraiment un os de
ce côté-là. Les émoluments dé-
mesurés des stars, mais aussi
ceux des producteurs, se dou-
bleraient d’une stagnation des
sources de financement en
France. « La situation fait
craindre une polarisation plus
grande du cinéma français en-
tre riches et pauvres », précise
la journaliste.

Bref, la saga d’Obélix chez
les Belges, démarrée sous une
pluie d’injures, débouche sur
une salutaire réflexion collec-
tive autour du financement du
cinéma français. Cette crise
avait du bon. « Sacré Gégé ! »,
comme dirait l’autre…

Le Devoir

La saga d’Obélix chez les Belges 
ébranle toujours l’Hexagone

ANNIE FORTIN

Michel Courtemanche, Hélène Bourgeois-Leclerc, Véronique
Cloutier et Joël Legendre dans le sketch Cabinet 9

Nombre record de
films cotés en 2012
par MEDIAFILM.ca
En 2012, l’agence de presse
MEDIAFILM.ca a coté un
nombre record de longs mé-
trages, 399 contre 375 en 2011.
Mais la qualité des films a dé-
cru : 48 films ont reçu la note 3
(très bon). On en comptait 61
en 2011. Quatre films, autant
que l’année précédente, furent
classés (2) pour «remarqua-
ble». Le cheval de Turin de
Béla Tarr, Faust d’Alexandre
Sokourov, The Master de Paul
Thomas Anderson et Une sépa-
ration d’Asghar Farhadi. En
2011, huit longs métrages
avaient reçu la cote 3 (très
bon). Ils ne sont que quatre
cette année : Deux fictions : Re-
belle de Kim Nguyen et Roméo
onze d’Ivan Grbovic et deux
documentaires : Ma vie réelle
de Magnus Isacsson et Over
My Dead Body de Brigitte Pou-
part. Les salles de cinéma ac-
cueillaient l’an dernier 40 nou-
veaux longs métrages québé-
cois, 10% de l’offre cinémato-
graphique globale. Les États-
Unis trônent toujours sur nos
grands écrans avec 179 films,
soit 45% de l’offre.

Le Devoir

S on dernier Bye Bye a attiré
moins de téléspectateurs

que l’an dernier, mais Louis Mo-
rissette a tiré sa révérence avec
le sentiment du devoir accompli.

En tenant compte des diffu-
sions du 31 décembre et du
1er janvier, la traditionnelle émis-
sion de fin d’année a attiré un to-
tal de 3840000 personnes, selon
les données préliminaires four-
nies mercredi par Radio-Canada.

L’an dernier, le Bye Bye avait
intéressé quelque 4 160 000 té-
léspectateurs — toujours se-
lon les données préliminaires
de la SRC.

Mais si le Bye Bye 2011
s’était avéré une réussite indé-
niable sur le plan des cotes
d’écoute, il avait fait l’objet de
critiques en raison de son
contenu — jugé trop politique
par certains —, et Louis Mo-
rissette s’était tourné vers sa
page Facebook officielle pour
répondre à ses détracteurs.

L’auteur, comédien et produc-
teur s’est de nouveau exprimé
sur le réseau social pour com-
menter la réception du Bye Bye
2012. Mais cette fois, le mes-
sage était empreint de sérénité.

« Merci de vos suggestions/
commentaires/critiques/sou-
haits. Faire de la télé, c’est
aussi espérer rejoindre le plus
de gens possible, alors c’est tou-
chant de vous savoir au rendez-
vous», a écrit Louis Morissette
sur sa page Facebook.

La Presse canadienne

Bye Bye : baisse
d’auditoire, mais
satisfaction 
du côté de 
Louis Morissette
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S ans conteste un des photographes les
plus importants du XXe siècle cana-
dien, Guy Borremans est décédé le
29 décembre. Il a été retrouvé chez
lui sans vie à Trois-Rivières. Connu

comme photographe, mais aussi comme pro-
fesseur, réalisateur et directeur photo, il était
âgé de 78 ans.

Né à Dinant, en Belgique en 1934, très sensi-
ble à l’univers du surréalisme et du jazz, Guy
Borremans est essentiellement un autodidacte.
Son père, gazé durant la guerre de 14, avait dé-
cidé de fuir la foudroyante avancée allemande
de la Seconde Guerre mondiale. Toute la fa-
mille traverse la Belgique et la France pour
trouver refuge en Espagne, avant de s’établir
au Maroc. Les Borremans émigrent finalement
au Québec en novembre 1951.

Guy Borremans se passionne pour les arts vi-
suels. Il présente une première exposition de
ses photos en 1956. L’année suivante, il expose
à la galerie L’Actuelle à Montréal. Son univers
de référence est celui des artistes attachés à
l’automatisme et à l’ar t non figuratif. C’est à
cette époque qu’il se lie d’amitié avec plusieurs
grands artistes et intellectuels de sa généra-
tion, dont le poète Claude Gauvreau, le cinéaste
Gilles Groulx et l’écrivain Hubert Aquin.

Décapiter
Borremans décapitait par le regard une

épaisse couche de propagande, de censure et
d’images insignifiantes qui s’était imposée à la
société en soutien à une bonhomie généralisée
qui promettait le bonheur éternel.

L’historien Jean-Claude Germain se souvient
des procédés qu’employait Borremans pour ac-

célérer une nécessaire révolution du regard
dans une société qui n’arrivait pas à se voir elle-
même. «Guy Borremans rêvait d’être un cyclope.
Un jour, il s’est littéralement collé un viseur de
caméra au visage. Plus prosaïquement, il s’était
confectionné une sor te de serre-tête en gaf fer
tape, le ruban adhésif miraculeux des plateaux
de tournage. Pendant quelques semaines, Borre-
mans s’est métamorphosé en homme-caméra
pour déambuler dans les rues de Montréal. »

C’est à lui qu’on doit les images inventives
derrière certains films de Groulx, dont Golden
Gloves et Un jeu si simple. On le trouve aussi à
la caméra pour des films d’Arthur Lamothe, de
Clément Perron et de Gilles Carle. Il est entre
autres choses de l’équipe de tournage du film
Maria Chapdelaine.

Il tournera lui-même quelques essais, dont
un film d’avant-garde marqué au sceau du sur-
réalisme : La femme image. Le film a un parfum
de scandale au Québec de 1960, puisqu’il mon-
tre pour la première fois des nus intégraux sur
grand écran dans un film où la trame narrative
est cassée. Le nu occupe d’ailleurs une place
importante dans son œuvre.

En 1978, il réalise un documentaire, Kouchi-
bouguac, consacré aux 215 familles expulsées
de leurs terres par le gouvernement d’Ottawa
afin d’y établir un parc. Guy Borremans est der-
rière la caméra de plus de 70 films, dont Le mé-
pris n’aura qu’un temps, 24 heures ou plus et Les
bûcherons de la Manouane.

Exil
Il vit quelques années à Paris et à New York,

où on le trouve notamment employé au service
cinématographique de l’ONU. En 1968, il ac-
compagne Jean-Luc Godard dans une visite en
Abitibi. Il le mitraille alors de son appareil
photo et enregistre des conversations, un peu
comme le photographe américain Eugene
Smith tente lui aussi, à la même époque, de
mieux cerner l’univers des jazzmen dans une
combinaison savante de micros et de dia-
phragmes d’objectifs.

C’est bien comme photographe qu’il fait sur-
tout sa marque. Son œuvre, très diversifiée,
montre une sensibilité extrême à divers
champs du social tout en ne trahissant jamais
un fort appétit pour des formes d’exploration
liées à une connaissance profonde de l’histoire
de la photographie et à un attachement à divers
enseignements liés à la tradition surréaliste.
Portraitiste remarquable par son originalité et
sa puissance à imposer un regard original, il
était aussi un photographe de scène et un docu-
mentariste reconnu.

« Chez mon grand maître à penser, Edward
Weston, il y avait de la matière, disait-il. Je pense
qu’on a abandonné trop facilement cette recherche
en photographie. J’aurais bien du mal à définir la
photographie aujourd’hui, mais ne dites pas de la
mienne qu’elle est humaniste, surtout pas ! Ça et
des étiquettes du genre “néoplasticiens”, c’est à peu
près pareil, presque aussi bête ! Je n’échappe pas à
l’histoire humaine. Je continue ainsi à transmet-
tre, par exemple, des valeurs masculines par ma
photo, sans pour autant le vouloir.»

Très volubile, généreux de son temps, Borre-

mans pestait volontiers contre le sort fait à la
photographie dans notre société, où on interdit
désormais facilement de prendre en photo les
gens de la rue, des scènes de nos vies de tous
les jours. «Nous sommes devenus une société de
gens flous. Une société en bas de la ceinture. Une
société sans visage. En censurant […] tous les
photographes, qui n’osent plus photographier la
rue et ses habitants, le Québec s’est automutilé en
se privant de plusieurs années de réalité. Irrémé-
diablement. Il y aura des pages blanches dans
l’histoire du Québec […]. Il est bien vrai que le
Québec aime la censure. Il est bien vrai que l’es-
prit qui habitait nos prêtres n’a pas disparu,
seules les soutanes sont tombées. »

Il était le mari de la comédienne Luce Guil-
beault, qu’il a abondamment photographiée. En
2008, il avait quitté ses Cantons de l’Est sur un
coup de tête, à la suite de la rencontre d’une jeune
femme dont il avait fait sa nouvelle muse. Il était
passionné par les corps et aura sans cesse renou-
velé son approche de la lumière en fonction de
nouveaux procédés et d’une exploration constante
de ses émotions. Il vivait désormais à Trois-Ri-
vières, où il poursuivait son travail sans relâche.

Guy Borremans a enseigné dans divers éta-
blissements universitaires au Québec, au Nou-
veau-Brunswick et en Pologne, tout en conti-
nuant de photographier les scènes montréa-
laises de la danse contemporaine, son art, tout
en mouvements et en finesse, traduisant au
mieux l’univers des danseurs.

Borremans entretenait de solides liens d’ami-
tié avec Le Devoir, auquel il a fourni à plusieurs
occasions des photographies tout en prodiguant
régulièrement ces dernières années des conseils
au directeur des pages culturelles. Le site Inter-
net de l’ar tiste, guyborremans.com, montre
quelques-unes des photos tirées d’une très riche
production qui compte plus de 300000 clichés.

« La photographie a toujours été l’expression
d’un mouvement de la vie, disait-il en entretien au
Devoir. Elle a toujours été en mouvement elle-
même. Mais tout le monde prend tellement de pho-
tos aujourd’hui qu’on semble désormais incapable
de prêter de la valeur et du sens aux images. » 
Cependant, quiconque regarde ses photos 
comprend d’instinct que les siennes en ont.

Le Devoir

Guy Borremans, un des photographes majeurs 
du XXe siècle canadien, s’éteint

A M É L I E  D A O U S T -
B O I S V E R T

F igure marquante de la
contre-culture québécoise,

l’ar tiste, musicien et auteur
iconoclaste Jean Leduc est
mort le 23 décembre. Il était
âgé de 79 ans.

Créatif jusqu’au bout, il a
laissé de nombreux poèmes
et collages, produits malgré
une maladie dégénérative qui
progressait depuis plusieurs
années.

« La création, c’est ce qui l’a
maintenu » ,  confie son fils
unique, Nicolas Leduc. Ce
dernier a publié sur un blogue
les créations de son père. « Il
était aux soins intensifs et il
trouvait le moyen d’écrire de la
poésie. Il savait que c’était la
fin, mais disait qu’il voulait

écrire encore un peu…»
« C’était un iconoclaste, un

marginal jusqu’au bout des on-
gles », résume Nicolas Leduc.

Né en 1933, Jean Leduc s’il-
lustre d’abord comme orga-
niste et reçoit le prix d’Europe
en 1957. Poursuivant sa forma-
tion musicale en France dans
les années 1960, il rédige pa-
rallèlement une thèse de doc-
torat sur le marquis de Sade.
Passionné par l’époque de ce
dernier, Jean Leduc constitue
au fil des ans une impression-
nante collection de 4000 vo-
lumes inspirée de la biblio-
thèque du sulfureux auteur.
Cette bibliothèque a d’ailleurs
été vendue aux enchères en
2009. De retour au Québec, il
a enseigné la littérature à
l’Université McGill, puis à
l’UQAM, où il a donné pen-

dant quelques années un des
rares cours sur la littérature
érotique.

Jean Leduc fonde les édi-
tions Cul Q en 1974, publiant
jusqu’en 1983 une soixantaine
de titres d’avant-garde, dont
une vingtaine de sa main.
Claude Beausoleil, Jean-Paul
Daoust, Josée Yvon et Lucien
Francœur y ont, entre autres,
été publiés.

Famille et amis rendront un
dernier hommage au disparu
ce samedi 5 janvier, au com-
plexe funéraire Alfred Dallaire
du 4231, boulevard Saint-Lau-
rent à Montréal. Y seront expo-
sés livres, poèmes, collages et
ouvrages des éditions Cul Q,
un dernier hommage à l’uni-
vers de ce personnage unique.

Le Devoir

L’auteur Jean Leduc n’est plus

GUY BORREMANS

Le nu occupe une place importante dans l’œuvre du photographe. Il travaillait longuement la composition de ses photos, où le corps de ses modèles était soigneusement mis en scène. 
Notre photo : Louise, mine Eudis, Thetford Mines.

GUY BORREMANS

L’actrice Dyne Mousso en 1958 à Montréal

O D I L E  T R E M B L A Y

L es productions québécoises (films, sé-
ries télévisées, etc.) dif fusées en DVD et

en Blu-ray ont été moins nombreuses cette
année qu’en 2011, selon le site dvdenfran-
cais.com. Cent quarante-trois productions
d’ici, dont 130 en DVD, ont gagné le marché
en 2013, comparativement à 201 en 2011 ;
une baisse de 41 %. 

Depuis quatre ans, le nombre de ces sorties
diminue. Treize productions étaient distribuées
en format Blu-ray lors de l’année qui vient de
s’écouler, contre 20 en 2011. Les plus nom-
breuses parutions ont été, dans l’ordre : les sé-
ries télévisées (35 titres), les documentaires
(29), les dramatiques (26) et les DVD d’humo-
ristes (11 titres). Les gros distributeurs Alliance
Vivafilm, TVA Films et eOne Entertainment

sont responsables de la mise en marché de 40%
de ces productions québécoises.

Selon Mathieu Daoust, rédacteur en chef de
dvdenfrançais.com, si le marché du DVD dégrin-
gole depuis quelques années, c’est en partie
parce que l’offre de visionnement s’est diversi-
fiée (Illico et autres plateformes). « Mettre en
marché un DVD ou un Blu-ray doit être rentable,
poursuit-il. Or, avec des ventes à la baisse les édi-
teurs/distributeurs font un simple calcul de renta-
bilité. Également, le catalogue de films ou produc-
tions québécois a été largement exploité, principa-
lement en DVD.»

À son avis, certains titres québécois devraient
avoir une seconde vie en Blu-ray, mais seules les
productions à fort potentiel commercial peuvent
tirer profit de ce support.

Le Devoir

Baisse des productions québécoises
en DVD et Blu-ray

ARCHIVES PERSONNELLES DE GUY BORREMANS

Guy Borremans au début de sa carrière


